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auteurs, ou la lecture, par le Secrétaire général, des com¬ 
munications suivantes : 


Sur quelques particularités histologiques que 
i’on observe dans le pétiole et la feuille des 

Verbénacées 

PAR MM. Em. PERROT et G. HUBERT. 


Alors que la racine et la tige des Verbénacées ne possèdent 
aucune formation anormale dans leur tissu médullaire, il est 
extrêmement curieux de constater que le pétiole et la nervure 
médiane de la feuille présentent, dans la concavité de I arc 
libéro-liçneux. c est-à-dire, dans le parenchyme correspondant 
a la moelle, des amas de tissu criblé accompagnés ou non de 
tissu ligneux ou de parenchyme lignifié '. 

Que loues auteurs, narmi lesouels 3Ialet ", constatant la pre- 


1. Nesque, Caractères des Gamopétales (Ann. Sc. nat.. série I, art. 
Verbénacées, p. 335-344. 1885). — Solereder, System. Anatomie d. flicoty - 
l"donen. p. 711-718, Stuttgart, 1800, etc. — Robert, Appareil pitifère des 
Verbénacées (Thèse Roct. Univ. Pharm., Paris, 1012 , ne font nulle allii- 

s *‘>n aux particularités dont nous nous occupons dans cette note. 

Malet, Étude botanique et chimique du \itex Agnus-castus (Thèse 
B**. L’niv. Pliarm., Montpellier, 1903). 
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A « 

sence.de tissu criblé dans le parenchyme médullaire du pétiole 
et de la nervure médiane, lui ont donné le nom de liber interne 
sans expliquer son processus de formation. 

Or, l’étude de cette formation d’amas de tissu criblé et de 
tissu cribro-vasculaire montre que ces îlots ne proviennent pas 




'T * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ camara L. Fragmentation 

des deux extrémités de l’arc libéroligneux 
donnant naissance à des ilôts cribro-vascu- 

laires rangés entre les branches de Tare 
normal. 




Fig. 11. — Vïlex Agnus-caslus L. 
Coupes schématiques du sys¬ 
tème vasculaire d u pétiole et de 
la nervure médiane. Fragmen¬ 
tation irrégulière de l'arc libé- 

ro-ligneux donnant naissance 

à des ilôts criblés épar». 


'lu fonctionnement un cambium et ne peuvent être assimilés 
à un hber ni terne, ni même être considérés comme un tissu 
criblé surnuméraire 3 différencié sur place: ils dérivent comme 
on a a le voir, d un simple morcellement de l are vasculaire 

normal. * •. < . - . c -711 


v, 1 : i ; UR " T(EM -:^ ^ ur te tissu conducteur surnuméraire {J ourn. de Bot.l 
XI, 374-390).; Le Tissu criblé , un vol. in-8°, Lechevalier, éd.. Paris, 


Morot, 

1899. 
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Voici d’ailleurs comment se forment ces amas : À quelque 
distance du point d’attache du pétiole, le plus souvent vers le 



Fig. III. — Callicarpa 
ligneux, donnant des 
Tare. 


vyi€vicciYicL L. Fragmentation spéciale de lare lil éro 
'aisceaux complets rejoignant les deux extrémités de 



inférieur 




Fig. IV. — Piemva intetj ri folia L. Frag¬ 
mentation irrégulière de Tare libéro- 
ligneux avec entrainement des paquets 
de fibres libériennes. 



Fig y. _ Congea tomenlosa Roxb. 

Coupe schématique de la nervure 

médiane. Disposition spéciale «les 

points de Tare ligneux. 


mités se détachent en fragments inégaux : la fragmentation 

peut porter sur le bois etllfisijpcf C'®' r » r * * *** * \ 1 

pétiole et nervure médiane du panutt et *) ou icil 
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seulement sur les lames libériennes (voir II, fig. 1 . *2, 3. i, 
pétiole et nervure médiane du Vitex Agnus-caslus L.). Des 
étranglements, dans le tissu entraîné de l’arc, se dessinent 


d abord, puis des îlots de tissu criblé ou de tissu cribro vascu- 
culaire se détachent, se disséminent ou se réunissent dans la 
concavité de 1 arc principal, formant alors, soit des amas de 
tissu criblé, soit une masse informe de tissu eribro-vasculaire, 
soit enfin, comme c est le cas du Caflicarpa americanci L. (fig. 1 ! !} 



Fig. VI. 


| HH Vitex Negundo. Fragmentation des points de l’arc libéro-ligneux 
donnant des ilôts cribles ou ciibro-vasculaires irrégulièrement répartis. 


des fragment* intacts de l arc principal, qui, plus ou moins dis¬ 
joints, s’orientent plus ou moins parallèlement à la face supé¬ 
rieure de la ner\ uie médiane, en donnant à la section vascu- 
* 1 " 1 l'i " ■ *1 un anneau complet dont la lame supérieure 

serait irrégulièrement morcelée. 

Dans quelques cas, la fragmentation entraîne une dislocation 
et une défoi mation assez curieuse de l’arc normal, niais le pro¬ 
cessus de formation est identique, et les ilôts cribro-vasculaires 
entraînent avec eux des paquets de fibres périlibériennes; c’est 

par le Prenina integr 

le C ongea to/nentosa Roxb. (fig. V). 


fol 


En 


résumé, ces apparentes anomalies vasculaires 


ont 


somme toute, de simples particularités de structure se présen 
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tant sous forme, soit de tissu criblé, soit d îlots de tissu cribro- 
vasculaire, provenant du morcellement des extrémités de l’arc 
principal, ou encore de tissu criblé détaché de cet arc et 


entouré de tissu ligneux différencié dans la zone méduilai 


re, 


soit des fragments libéro-ligneux accompagnés tle paquets de 
fibres protectrices; elles proviennent toujours de l’arc principal. 

Le fait de présenter l'un ou l’autre de ces amas n’est pas 
caractéristique d’un genre ou même d’une espèce. Sur la même 
plante, on peut très bien rencontrer des amas de tissu criblé 
ou des amas de tissu cribro-vasculaire. Il faut pourtant remar¬ 
quer que le Vitex Âynus-caüus L., présente seulement des 
îlots de tissu criblé et que dans le Viteœ Negundo L., presque 
toujours, il existe du parenchyme lignifié autour des amas de 
tissu criblé ou de tissu cribro-vasculaire qui se trouvent ainsi 

fortement protégés. 

Dans cette note, nous avons volontairement laissé de coté le 
cas des Amcenniées dont les anomalies de structure ont été 
exposées par Van Tieghem 

En résumé, il n’existe donc pas de tissu criblé périmédullaire 
chez les Verbénacées et l’expression liber interne employée 
pour désigner ces îlots dont nous avons donné l’origine est 
donc impropre, puisque ces amas ne proviennent jamais d’une 
dillérenciation propre, mais d une fragmentation de l’arc vas¬ 
culaire normal. 


Sur le rôle digestif de l'épiderme interne 
du tégument ovu aire des Composées 

par M. Pierre LA VI AL LE. 


I legelmaier - attribue 
« couche épithéliale », c* 
du tégument ovulaire, 

1 Composées. 


un simple rôle de protection à la 
est-à-dire à l’assise interne différenciée 
qui tapisse le sac embryonnaire des 



I. Van Tieghem, Avicenniées et Syinphorcinacées Joui u. de Bot. Morot, 
p.;345-365). 


2. Hegelmaier, Ueber der Keimsack einiger Coi/ipositen (Bot. Zeit., n J 50 
p. 805, 1889). - • 
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